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Regeneration, dynamique des populations et dissemination

d'un palmier de Guyane fran^aise : Jessenia bataua (Mart.)

Burret subsp. oligocarpa (Griseb. & H. Wendl.) Balick

P. SlST & H. Puig

Resume : Les resultats presentes concernent la regeneration et la dynamique de la population

d'un palmier de la foret guyanaise Jessenia bataua subsp. oligocarpa. Son choix s'appuie sur trois

arguments : il illustre clairement les strategies de regeneration des palmiers guyanais ; sa

croissance et la structure sont directement dependantes de l'intensite lumineuse ; enfin, il permet

de souligner l'importance de 1'adaptation ecologique du fruit pour sa dissemination. Ce palmier,

avant d'etre adulte, presente trois stades : la plantule, les stades juveniles 1 et 2. La distribution

de l'espece montre une repartition uniforme avec tendance au gregarisme pour les plantules. La

population de Jessenia etudiee presente une strategic qui s'apparente au type r ; un tres faible

nombre d'adultes, par rapport aux plantules, assure le maintien de la population. L'intensite

lumineuse est le facteur determinant, non seulement de la croissance (stades d'attente) mais aussi

de la structure de la population. 3 %des fleurs produisent des fruits, dissemines par les animaux,

notamment des oiseaux (toucans, marailles, perroquets, amazones) qui consomment le

mesocarpe pulpeux, regurgitent la graine et la disseminent.

Summary : The results presented deal with the regeneration and population dynamics of Jessenia

bataua subsp. oligocarpa, a palm of the rain forest in French Guyana. This species has been

choosen for three main reasons : it cleary exemplifies the regeneration strategies of guyanian

palms ; its growth and population structure are directly controlled by light intensity ;
and finally

it emphasizes the ecological adaptation of the fruit concerning its dissemination. Before the

adult stage, this palm presents three phases : the seedling, and juvenile stage 1 and 2. The

distribution is uniform and the seedlings are often gregarious. The population strategy is of the r

type and very few adults maintain the population. Light intensity is the deciding factor for

growth (waiting stages) and population structure. 3 %of the flowers produce fruits which are

disseminated by animals such as birds (toucan, maray, parrots); these birds feed on juicy

mesocarp and regurgitate the seed which is thus disseminated.

Plinio Sist et Henri Puig, Laboratoire de Botanique tropicale, Universite de Paris VI, 12, rue

Cuvier, 75005 Paris, France.

INTRODUCTION

Les palmiers guyanais ont ete etudies du point de vue de leur systematique et de leur

ecologie (de Granville, 1974, 1975, 1977, 1978, 1984; Kahn, 1983). La regeneration naturelle

et la dynamique des populations des palmiers guyanais n'avaient pas encore ete envisagees.

Lobjet principal de notre travail etait done de tenter de mettre en evidence les strategies de
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regeneration de quelques populations de palmiers, en foret primaire, ainsi que leur

comportement demographique (Sist, 1985).

Dans une premiere etape, l'etude de la regeneration naturelle passe par la comparaison

des conditions optimales requises pour la germination des graines. En effet, la presence ou

Fabsence, et la densite d'une population de plantules ne dependent pas uniquement de la

viabilite de la graine mais aussi de facteurs ecologiques (intensite lumineuse, hydromorphie du

sol) qu'elle rencontre (Harper, 1977). Un autre aspect, tout aussi important a considerer dans

les phenomenes de regeneration et de dynamique des populations vegetales est le role des

animaux dans la dispersion des diaspores (Janzen, 1970). Les fruits de palmiers, selon leur

texture, constituent une source d'alimentation pour une faune diversifiee de rongeurs et

d'oiseaux.

Parmi les principaux travaux concernant la biologie, le comportement et les regimes

alimentaires des rongeurs en Amerique du Sud on doit citer ceux de Heaney & Thorington

(1978) puis Glanz et al. (1983) sur Fecureuil Sciurus granatensis, Smythe (1978) sur Fagouti

Dasyprocta punctata, ceux de Kiltie (1981) sur le pecari Tayassu pecari, ceux de Charles-

Dominique et al. (1981) sur les arboricoles nocturnes guyanais, enfin ceux de Guillotin (1981)

sur les rongeurs forestiers guyanais. La dynamique des populations vegetales tropicales ne s'est

developpee que ces seize dernieres annees, notamment grace aux travaux de White & Harper

(1970), Sarukhan & Harper (1973), Sarukhan & Gadgil (1974), Harper (1977),

Silverstown (1982), Dirzo & Sarukhan (1984).

Certains auteurs se sont particulierement interesses a la demographie de quelques especes

de palmiers : Bannister (1970) et Van Valen (1975) sur Euterpe oleracea a Puerto Rico;

Brown (1976) sur Sabal palmeto en Floride ; Sarukhan (1978) sur Astrocaryum mexicanum au

Mexique; Bullock (1980) sur Podococcus barteri au Cameroun; enfin Savage & Ashton

(1983) sur cinq especes endemiques des Seychelles.

Ces etudes ont montre que toutes les especes etudiees montraient une strategic de type r.

strategic qui correspond a des populations connaissant un taux de mortalite elevee dans les

stades juveniles.

Bien que cinq especes aient ete etudiees nous n'exposons ici que les resultats concernant

une seule espece : Jessenia bataua subsp. oligocarpa. Ce choix est fonde sur les raisons

suivantes : d'abord Fespece choisie illustre clairement les strategies demographiques et de

regeneration observees chez les Arecaceae. De plus, le developpement de ce palmier etant

infeode a Tintensite lumineuse regue, nous voulions montrer Finfluence de Fintensite lumineuse

sur la structure de la population. Ensuite, cette espece est un bon exemple des relations entre

les fruits et les animaux consommateurs-disseminateurs des diaspores. Enfin, ce palmier est un

arbre fruitier dont la culture peut etre envisagee en Guyane ou dans un autre pays tropical. Un

de nos objectifs est de souligner Fimportance du role joue par ces animaux dans la

dissemination des diaspores qui determine, par voie de consequence, la repartition spatiale des

plantules dans Fecosysteme forestier guyanais.
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SITE D' ETUDE

Localisation

Nos travaux ont ete realises en Guyane francaise sur la piste de Saint-Elie (Fig. 1 ) au coeur
du dispositif experimental ECEREX(= ECologie, ERosion, Experimentation ; cf. Lescure et

al., 1983), ou ont ete realises de nombreuses etudes sur les sols (Boulet, 1978), la production
de litiere (Puig, 1979), la diversite floristique (Puig & Lescure, 1981), la phytomasse epigee
(Lescure et al., 1983), la phenologie de la fructification et la dissemination des diaspores
(Sabatier, 1983), la vegetation secondaire (Prevost, 1981), la regeneration (de Foresta,
1981), les chablis (Riera, 1983).
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Fig. 1.

Climat

Localisation de la zone d'etude

Le climat de la Guyane est de type equatorial presentant une saison seche d'environ trois

niois (d'aout a novembre), et une saison des pluies sur les 9 mois restant. La saison des pluies
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peut etre interrompue en fevrier ou mars par une courte saison seche plus ou moins marquee

selon les annees, appelee dans le pays « petit ete de mars ». La pluviometrie moyenne annuelle,

calculee sur six ans (1977-1982) au PK 16 de la Piste de Saint-Elie (releves CTFT) est de

3238 mm, le nombre de journees de pluies variant de 250 a 300 selon les annees.

Flore et vegetation

La dition est totalement recouverte de foret dense humide relativement peu perturbee. En

ce qui concerne les arbres dont le DBH(diametre a hauteur de poitrine) est superieur a 20 cm

de diametre, leurs effectifs se rattachent principalement a trois families : Lecythidaceae (26 %),

Caesalpiniaceae (22%) et Chrysobalanaceae (12%) soit 60% de l'effectif total (Lescure.

1981). Pour les petits arbres du sous-bois (DBH compris entre 5 et 10 cm), les Violaceae,

& Lescure, 1981).

Myristkaceae

METHODOLOGIE

determinati

rm
graines de ce palmier.

L 'etude de la dynamique de population est basee sur les stades de developpement definis selon des

criteres morphologiques retragant Fontogenie (Sist, 1985). Les differents stades de developpement ainsi

definis ont permis d'analyser la structure et la dynamique des populations.

Choix dune par ce lie

Une parcelle, appelee G, de 2400 m2 (30 x 80 m), divisee en 24 carres elementaires de 100 m2 a ete

choisie en raison de Tabondance en Jessenia bataua subsp. oligocarpa. La cartographie de chaque individu

a permis de visualiser la repartition des differents stades de developpement, en particulier des plantules.

A propos des stades de developpement

Le mode de croissance des palmiers permet une estimation relativement precise de Tage des individus

(Corner, 1966). On peut en effet, estimer l'age des palmiers par la formule

A n + N .A = + a
t

dans laquelle A est Page du palmier, n le nombre de feuilles, N le nombre de cicatrices foliaires, t le taux

annuel de production foliaire et a la duree de la phase juvenile acaule. Cette methode fut ' ar
85!

n
^

utilisee par Bannister (1970), Van Valen (1975), Sarukhan (1978), Savage & Ashton (1983). La

dynamique des populations vegetales ne peut etre construite sur les seuls modeles crees pour

populations animales (Harper, 1977; Sarukhan, 1978). De plus, Rabotnov (1964, 1978) et lecoie

sovietique considerent que l'age d'une plante ne constitue pas un concept tres significatif et pretere

decrire une population vegetale commeun spectre de stades ontogeniques. .

La duree de la phase juvenile acaule est difficile a determiner avec precision car elle varie selon

milieux. Certaines especes peuvent presenter des phases de latence plus ou moins prolongees se

manifestant par I'arret de croissance du stipe {Oenocarpus oligocarpa, de Granville, 1978).

individus de meme taille peuvent avoir des ages tres differents. Pour 1'espece etudiee, nous ayons

defini des stades de developpement apparaissant au cours de Pontogenie. Les criteres utilises s

essentiellement morphologiques :

degre de division des feuilles;

longueur et nombre de feuilles de la couronne;

hauteur du stipe.
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La dissemination

L'etude de la dissemination a consiste a observer le comportement des animaux consommateurs sous
un adulte en fruit. L'observation continue pendant cinq jours a permis d'estimer la consommation
journaliere (comptage des animaux et des endocarpes consommes) et de connaitre la place de chaque
consommateur dans le transport et la consommation des fruits. Enfin, la cartographie des plantules de ce

memepalmier a ete realisee sur 400 m2 (20 x 20 m).

RESULTATS

Jessenia bataua subsp. oligocarpa, appele localement « patawa », est un palmier du modele

architectural de Corner. Son stipe de 20 cm de diametre peut atteindre de 20 a 30 mde hauteur.

Les feuilles adultes, de 6 a 9mde longueur, possedent 83 a 91 paires de folioles disposees dans

un memeplan. Les fruits de 2 a 3cm de diametre a mesocarpe pulpeux et endocarpe fibreux,

sont consommes par les populations indigenes qui en extraient une boisson au gout chocolate,

tres prisee, et commercialisee, fraiche, sur les marches locaux.

Cette sous-espece est presente dans le Nord du continent Sud americain (Guyana,

Suriname, Guyane frangaise). En Guyane frangaise, elle n'occupe que la moitie Nord du pays.

Ce palmier est present sur tous les types de sol et se rencontre aussi bien dans les forets de terre

ferme que dans les bas-fonds (forets sur sols hydromorphes).

1. Les stades de developpement.

Quatre stades de developpement ont ete definis :

—Le stade plantule.

La premiere feuille juvenile, ou eophylle, est largement echancree au sommet. La face

superieure est vert fonce, la face inferieure blanchatre. Les individus a feuilles bifides

inventories dans la parcelle possedent 1 a 3 feuilles d'une longueur moyenne de 61,50 cm
(moyenne calculee sur 186 individus; m = longueur minimale = 25cm, M = longueur

maximale = 113 cm).

La plantule developpe ensuite des feuilles quadrifides qui correspondent a Tapparition de

la premiere paire de folioles. Ces individus possedent entre 2 et 4 feuilles d'une longueur

moyenne de 98 cm (calculee sur 75 individus presents, m = 80 cm, M = 150 cm). Ce stade

plantule regroupe des individus de taille tres differente mais ayant en commundeux caracteres

morphologiques essentiels :

un nombre de feuilles peu eleve;

l'absence de division (ou tres faible) des feuilles.

L'effectif total des plantules dans la parcelle etudiee est de 261 individus, ceux a feuilles

bifides, avec un effectif de 186, sont de loin les plus nombreux (cf. Tableau 1).

Tableau 1 : Effectifs et pourcentages des stades et des classes de la population de Jessenia bataua

subsp. oiigocarpa (N : effectif; N tot. : effectif total).

Stades Plantules Juveniles 1

Classes F2 F4 I II III

N 186 75 72 22 15

N tot. 261 125

% 65,42 31.33

Juveniles 2 Adultes

IV — —
13 12 1

12 1

3 0.25
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Le

II regroupe des individus acaules possedant 3 a 5 feuilles d'une longueur comprise entre

1 ,30 et 6 m. Le nombre de paires de folioles augmente avec la longueur de la feuille. II existe

d'ailleurs une forte correlation entre ces deux caracteres (r = 0.923, correlation significative a

P 1 %; cf. Fig. 2).

La division du stade J 1 , selon la longueur des feuilles, en 4 classes (I

2,51 a 3,50m; III

1,30 a 2,50 m; II

_ 7
3,51 a 4,50 m; IV = 4,51 a 6 m), montre que la classe I presente

Feffectif le plus eleve avec 72 individus soit 58,53 %des individus du stade Jl (cf. Tableau 1).
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Fig 2 —Correlations entre le nombre de folioles et la moyenne des feuilles des individus aux stades J" venI ' e
lg2 x -

chez Jessenia bataua subsp. oUgocarpa. N = 134; r = 0,923. Equation de la droite de regression :
Y u,u

3,99 (Y = paire de folioles ; X = longueur de ia feuille en cm).
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Dans la parcelle, 125 individus appartiennent a ce stade. Trois individus possedaient des
feuilles divisees (4, 5 et 9 paires de folioles) de 80 cm de longueur. II s'agit d'individus ayant
recu un traumatisme (branche tombee sur la couronne foliaire) du meristeme apical. Ces trois

cas particuliers n'ont pas ete comptabilises.

—Le stade juvenile 2 : J2.

II correspond aux palmiers ayant de 5 a 8 feuilles d'une longueur superieure a 6 m. Les
individus restent acaules ou developpent un stipe de faible hauteur (3 a 6 m). Ce stade se

distingue du precedent par le fait qu'il represente des adultes potentiels en phase de latence :

leur surface folaire est maximale et ne s'accroitra plus. L'intensite lumineuse du sous-bois est

trop faible pour leur permettre de former un stipe de plus de quelques metres. Par contre si un
chablis se produit, l'energie lumineuse dont ils beneficieront dans ce cas leur permettra d'initier

une nouvelle phase de croissance en hauteur. Du fait de cette croissance en palier, liee aux

r - - -x

Chablis

i i

Phase I Phase IT Phase IE

Phase I: Croissance en epaisseur

Phase II: Phase de latence

Phase III: Phase de croissance en hauteur

Energie lumineuse consommee par le palmier

Niveau d'energie lumineuse disponible

frig. 3. —Representation schematique du developpement de Jessenia bataua subsp. oligocarpa et courbe bioenergeti

que de sa croissance (d'apres de Granville, 1978).
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niveaux d'energie lumineuse, deux individus adultes peuvent etre plus jeunes que des palmiers

bloques au stade J2.

Nos observations sur Jessenia bataua confirment celles de de Granville sur les

phenomenes de croissance d'une espece tres proche, Oenocarpus bacaba, phenomenes qu'il

generalise a d'autres palmiers du modele de Corner et que nous corroborons ici (Fig. 3).

L'effectif des juveniles 2 dans la parcelle est de 12 individus.

—Le stade adulte.

Ce sont les individus ayant acquis leur maturite sexuelle. Leur stipe, d'une hauteur

comprise entre 20 et 30 m, atteint souvent la voute. Les individus peu stipites, n'ayant pas

produit d'inflorescence, sont immatures et appartiennent done au stade J2.

2. Demographie et strategie de regeneration.

La population de Jessenia etudiee presente dans la parcelle un effectif total de 399

individus repartis en 261 plantules, 125 Jl, 12 J2 et 1 adulte. Par rapport a Feffectif total, les

plantules represented 65,42%, les Jl 31,33%, les J2 3%, les adultes 0,25% (cf. Tableau 1).

Malg
plantules ou Jl.

1662 ind/ha, 96,75% des individus appartiennent aux stades

Le passage du stade Jl au stade J2 et de celui-ci a l'arbre sont particulierement difficiles

puisque seulement et respectivement 9,6 et 8,3 %des individus de ce stade atteignent le suivant.

Le passage du stade plantule au stade Jl est moins aleatoire puisque 47,9% des plantules

parviennent au stade Jl (cf. Tableau 2).

Tableau 2 : %d'individus parvenant au stade et a la classe superieurs dans la population de Jessenia

bataua subsp. oligocarpa.

Stades Plantules Juveniles 1 Juveniles 2

% 47,9 9,6 8,3

Classes F2 F4 I II III IV —
% 40,3 96 30,5 81,2 61,1 92,3 8,3

En tenant compte des differentes classes, au sein du meme stade, individus a feuilles

bifides et quadrifides (O et f4) pour les plantules et les classes I, II, III, IV pour les juveniles 1,

on note deux passages plus difficiles : celui de f2 a f4 et de la classe I a la classe II <#•

Tableau 2). lis correspondent respectivement a l'acquisition de la premiere paire de folioles e

a imp npttP anompntfltion du nombre de folioles. done a une complexite morphologique

3)

Tableau 3 : Nombre moyen de paires de folioles par classes de la population de Jessenia bataua

subsp. oligocarpa.

Stades Plantules Juveniles 1 Juveniles 2 Adultes

Classes F2 F4 I II HI IV -
N 1 9 24 29 36 55 87

--*+*
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N

Fig. 4. Jessenia bataua subsp. oligocarpa : 1, 2, jeunes plantules a faible degre de division dcs feuilles; 3,

germinations in situ ; 4, infrutescence montrant le taux eleve d'avortement.
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Jusqu'au J2, les juveniles se contentent de conditions lumineuses du sous-bois pour

assurer leur croissance. Pour atteindre le stade adulte, ils necessitent par contre un changement

des conditions mesologiques : l'apport de lumiere par formation d'un chablis. La strategic de

regeneration de cette espece se caracterise par le passage d'une phase juvenile sciaphile a une

phase heliophile, seule susceptible de permettre Faccroissement du stipe. Le stade J2 doit done

etre considere commeune phase homeostatique provisoire decrite par Oldeman (1974) chez les

arbres d'avenir.

La population de Jessenia etudiee presente une strategie qui s'apparente au type r dans la

mesure ou seul un tres faible nombre d'adultes, par rapport a celui des plantules, assure le

maintien de la population. A partir d'individus pris a titre d'exemple, nous avons pu estimer la

production de fruits (cf. Fig. 4, 4, infrutescence du palmier). L'infrutescence se composait de

247 axes floriferes portant effectivement 752 fruits murs. Sur 25 axes secondaires choisis au

hasard, nous avons compte le nombre de fleurs femelles (cicatrices par axe). La moyenne en est

de 101 fleurs par axe. Si toutes les fleurs femelles avaient evolue en fruits murs, la production

aurait ete de 24.947 fruits (101 x 247). Le taux d'avortement est de 97 %deduit facilement du

calcul :

752
1 —-£±- = 97%

24947

Le fait que 3 % seulement des fleurs puissent donner des fruits murs, indique la perte

importante au niveau de la production de fruits.

3. Repartition spatiale et cartographie.

Les effectifs eleves de la parcelle permettent une analyse qualitative et quantitative. La

repartition des individus composant la population est mieux comprise si Ton analyse la

distribution de chaque stade de developpement.

Les plantules ont une distribution agregative (test d'ajustement a une loi de Poisson S2 /x

= 20,57 significatif a p = 5%) alors que les juveniles suivent une distribution aleatoire (S
2 /x

= 1,30; n = 50; p = 5%). Enfin, la population prise dans son ensemble presente une

distribution agregative (S 2 /x = 11,44; n = 50; p = 5 %) qui est done uniquement due a la

distribution groupee des plantules.

La cartographie fait ressortir, en premier lieu, 3 ilots de plantules (cf. Fig. 5, A, B, C). Le

groupe A est compose en majorite d'individus a feuilles quadrifides (33/50 soit 66% de

Peffectif total). Le groupe B compte 35 plantules a feuilles bifides (81,4 %de l'effcctif, total
-

43) et 8 a feuilles quadrifides. Ces deux groupes proviennent de la germination des graines

produites par le stipe couche au sol et deja mort au moment de Fobservation. Enfin le

troisieme ensemble C, situe au pied du producteur est constitue de tres jeunes plantules dont la

premiere feuille, encore unique, sort a peine de la gaine (Fig. 4, 3). Les groupes de plantules

regoivent respectivement 1,6 %, 2,7 %, 1,8 %de Fintensite lumineuse de plein decouvert.

Les individus au stade J2 ont ete numerotes de 1 a 12 afin de mettre en evidence les

relations pouvant exister entre leur position et Tenergie lumineuse regue. Les individus

numerotes de 1 a 8 se situent pres de troncs couches au sol ou de souches mortes, done au sein

d'anciens chablis (Fig. 5). Seul l'individu n° 3 a pu initier une phase de croissance en hauteur;
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lim>inmi;) Stipe au sol
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O Ancien perchoir
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Fig- 5. Cartographie des individus de la population de Jessenia bataua subsp. oligocarpa
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son stipe atteint 6 m. Les especes cicatricielles ayant reconstitute la voute avant que le stipe

n'atteigne la canopee, la croissance se trouve bloquee dans une phase de latence et il ne pourra
initier une nouvelle phase de croissance en hauteur qu'a la faveur d'un nouveau chablis. Les

individus 5, 6 et 12 presentent un debut de stipe (10 a 50 cm) et recoivent 4% de l'energie

lumineuse incidente. II faudrait suivre dans le temps la croissance de ces individus pour savoir

si 4 %de Tintensite lumineuse incidente est suffisante pour que le stipe puisse croitre.

II n'existe qu'un seul individu adulte dans la parcelle G, mais soulignons la presence de 5

souches d'adultes morts.

. 1-1,49%

1 ,50 - 1,99%

2 - 2,49%

• 2,50 - 3,50%

•

1.1. > 3,50%

i

i

10m

Fig. 6. —Repartition des intensites lumineuses (I.L.) exprimees en %, par rapport a ceile enregistree en plem

decouvert.

4. Dissemination.

Consommateurs observes.

Une premiere observation qualitative les 14 et 15.7.1986 sous un adulte producteur de

20 mde hauteur et porteur d'une infrutescence agee ne comptant plus que quelques fruits, nous
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perroquet), Pionites melanocephala {Psittacidae, perroquet), Amazona ochrocephala {Psittaci-

dae, nazone), Amazona farinosa {Psittacidae, amazone) et l'ecureuil Sciurus aestuens. Une

seconde infrutescence parvint a maturite le 19.8.1986, date a laquelle nous avons commence

nos observations sur cinq journees consecutives. Entre le 19.8.1986 et le 23.8.1986 seuls P.

fuscus et S. aestuens furent observes.

Comportement des consommateurs et consommation.

Les perroquets et les amazones consomment uniquement le mesocarpe du fruit et

relachent l'endocarpe. Par contre l'ecureuil Sciurus aestuens peut consommer en plus du

mesocarpe, Palbumen de la graine en cassant l'endocarpe. Les oiseaux preferent se poser sur

les branches des arbres proches des palmiers pour consommer le fruit. Le memecomportement

n'a ete observe qu'une seule fois chez l'ecureuil. Celui-ci peut en effet descendre au sol ou bien

consommer le fruit sur Pinfrutescence meme.

fi

f
permis

dont les caracteristiques (DBH et distance au palmier) sont indiques dans le Tableau 4.

Tableau 4 : Effectifs et pourcentages d'endocarpe et de plantules sous les perchoirs. (2 4, partie des

couronnes de 2 et 4; E, nombre d'endocarpes ; P, nombre de plantules; E%, pourcentage d'endo-

carpes; P%, pourcentage de plantules; D, distance entre le perchoir et le palmier).

Perchoirs D (m) DBH (cm) E P E% P%

1 12,50 28,6 28 16 7,69 7,34

2 5,50 25,1 147 103 40,39 47,25

3 9,80 26,1 7 6 1,92 2.75

4 5,70 27,3 70 35 19,23 16,06

5 0,80 10,2 57 33 15,66 15,14

_ — 55 25 15,11 11,462 4

Tota l
_ — 364 218 100 100

Le comptage des endocarpes le 22.7.1986, date a laquelle la premiere infrutescence ne

portait plus de fruits, a montre que le perchoir n° 2 est le plus frequente par

consommateurs; viennent ensuite par ordre d'importance decroissante les perchoirs 4, 5 et 1.

L'estimation de la consommation (du 19.8.1986 au 23.8.1986, cf. Tableau 5) confirme ces

resultats. Du fait de la proximite des couronnes des perchoirs 2, 4 et 5 (cf. Fig. 7) avec le

palmier il est difficile de connaitre avec certitude la provenance exacte des endocarpes situes

immediatement sous le palmier. Ces derniers n'ont done pas ete comptabihses dans le

Tableau 4. On peut toutefois souligner que sur les 163 fruits consommes en grande partie par

P. fuscus, seuls 36, soil 20 %d'entre eux, furent effectivement consommes sur l'mfnitescence

(cf. Tableau 5). c
. .

2X , .
, 8

Nous avons denombre 417 endocarpes sous le palmier (surface de 4m*) et seulement 8

Plantules. Cette tres faible densite en plantules a ete observee sous d'autres adultes. Toutefois
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Tableau 5 : Consommation journaliere (en nombre de fruits) et consommateurs des fruits de

Jessenia bataua subsp. oligocarpa (du 19.8.1986 au 23.8.1986) sur chaque perchoir et sur le pal-

mier.

Date
Perchoirs

Palmier
Pionus Sciurus12 3 4 5 fuscus aestuens

19 2 20 1 12 4 7 45 1

20 48 2 6 54 2

21 22 1 2 8 29 4*

22 16 1 7 18 6
23 04000 4

Total 2 110 1 16 6 28 150 13

(*) : dont 2 endocarpes ronges.

ce phenomene ne se repete pas chaque fois. Les raisons d'un faible taux de germination sous

certains Jessenia adultes meriteraient d'etre recherchees.

A l'exception de P5, les perchoirs sont des arbres de la canopee (DBH > 20 cm). Les

perchoirs 2 et 4 sont a la fois les plus proches du palmier et les plus frequentes. PI se situe au

pole distal d'un chablis (Riera, 1983) et de ce fait beaucoup plus accessible que P3 dont la

distance au palmier est pourtant plus faible. Pour cette raison, les perroquets et les amazones

s'y perchent plus frequemment que sur P3. Enfin, le taux de frequentation relativement eleve

de P5 est uniquement du a la tres faible distance (0,80 m) qui le separe du palmier.

En resume, les perchoirs sont des arbres de la voute forestiere situes a une distance du

palmier producteur comprise entre 5,50 et 12,50 m; les arbres les plus proches etant les plus

frequentes.

Les plantules suivent une distribution agregative (S 2 /x = 5,09 significatif pour p = 5 %)

qui se traduit par la presence de trois grands ensembles. Ces derniers sont bien delimites dans

un plan, par la projection au sol des couronnes des trois principaux perchoirs P2, P4 et P5

(Fig. 7). Enfin, la frequence des endocarpes et celle des plantules sous les perchoirs ne different

pas de fagon significative (X 2 = 1,47 ; p = 1 %; ddl = 5). Le type de repartition spatiale des

plantules est done, dans ce cas, directement induit par le comportement des consommateurs.

Dans la parcelle, nous avons recherche les anciens perchoirs possibles proches des 3

souches mortes de Jessenia en nous basant sur leurs caracteristiques citees plus haut (DBH >

20 cm, distance < 10 m). La figure 5 montre que la repartition des individus est en grande

partie due aux perchoirs probables. L'arbre n° 9 semble servir de perchoir pour les

consommateurs visitant le pied adulte. Les resultats obtenus lors de nos observations des

consommateurs se verifient done egalement en parcelle Gpar la cartographie des individus.

Efficacite de la dissemination par les perroquets et les amazones.

La dissemination a ete estimee en regroupant les plantules par classes de distance par

rapport au pied producteur (cf. Fig. 8). II apparait un pic au niveau des classes > 2-3 m(N

40), > 3-4 m(N = 40) et > 4-5 m(N m 35). Seules 4 plantules se situent entre 10 et 12 m. Au-
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5m Plantule a feuilles bifides

Plantule a feuilles quadrifides

Juvenile 1

* Juvenile 2

Pied adulte

Souche d'un arbre mort

^ 1 Tronc au sol

Fig. 7.

o Perchoir

Jessenia
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dela de 12m il paraissait difficile de connaitre avec certitude le role exact des perroquets et/ou

des amazones dans le transport des endocarpes puisque le pic est atteint dans les classes de

distance tres faibles.

N

50

40

30

20

10

4a

35,

12.

14 *L
Ji

XL

I II III IV V VI Vlf VIII IX X XI

Fig. 8. Efficacite de la dissemination. Histogramme du nombre de plantules en fonction de la distance au pied

adulte. Classe I, de 0,00 a 1,00m; classe II, de 1,01 a 2,00m; classe III, de 2,01 a 3,00m; classe IV, de 3,01 a

4,00m; classe V, de 4,01 a 5,00m; classe VI, de 5,01 a 6,00m; classe VII, de 6,01 a 7,00m; classe VIII, de 7,01 a

8,00m; classe IX, de 8,01 a 9,00m; classe X, de 9,01 a 10,00m; classe XI, de 10,01 a 12,00m.

Autres consommateurs.

La dissection de Fappareil digestif de 2 toucans, Ramphastos tucanus (Ramphastidae), lors

Armontabo
constater la presence de deux endocarpes de Jessenia dans le jabot. Le toucar
pericarpe du fruit et regurgite 1'endocarpe. Le maraille, Penelope marail (Gallifi

consomme egalement les fruits de ce palmier (Charles-Dominique, comm. pers.'

Howe & Schupp (1985) dans leur etude sur la dissemination des erai

perm is

Virola

surinamensis (Myristicacae), a Panama, ont montre que les toucans, Ramphastos sulfuratus et

R. swainsonii, ainsi que le maraille Penelope purpurascens, transportent frequemment les

graines sur une distance superieure a 20 m. Nous avons effectue des observations analogues sur

le lieu d'etude a propos de Virola surinamensis et Ramphastos tucanus. II est done probable que

le toucan et le maraille soient egalement, pour les fruits de Jessenia, des disseminateurs plus

efficaces aue ne le sont les Derroauets et les amazones.
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS

La figure 9 resume brievement revolution generate d'une population de Jessenia dans la

parcelle d'observation. Quatre points essentiels ressortent de ce schema :

—De grands changements numeriques existent dans les effectifs de la population de
Jessenia pendant son cycle de vie, en particulier lors du passage du stade Jl au stade J 2 et des

fleurs aux fruits.

—Seule une tres faible proportion d'adultes assure le maintien et la survie de Fespece

dans le milieu etudie. La population presente done une strategie qui s'apparente au type r.

—L'intensite lumineuse represente un facteur determinant non seulement dans la

croissance de ce palmier mais aussi dans la structure memede la population.

graines
tombees au sol

r >:• germinatio "-X
au pied de
1

' adulte

plantule stade Jl

N 261 N 125

65,42%
A

31,33%

graines
disseminees

zone
d* ombre

zone
pas de germination

lumineuse

Fig. 9.

stade J2

N = 12

3%

stade adulte

N = 1

0,25%

Evolution d'une population de Jessenia bataua subsp. oligocarpa ; les %sont ceux observes en parcelle G

Quelles sont les causes de la forte mortalite des plantules et des stades juveniles? Bien que

encore inconnues, elles doivent etre recherchees parmi les besoins energetiques requis pour le

passage d'un stade a Tautre.

Cette hypothese devrait etre testee en conditions experimentales controlees, mais aussi in

situ, de fagon a connaitre les besoins necessaires a la germination (intensite lumineuse, profil

hydrique) et a la croissance.
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Notre methode est basee, non sur Page des palmiers, difficile a estimer, mais sur des

phases ecomorphologiques correspondant a des phases de croissance. La signification de ces

phases, notamment des phases de latence que connait cette espece au cours de son cycle de

developpement, pourrait etre precisee par une meilleure connaissance de Tinfluence des

facteurs du milieu, en particulier de l'intensite lumineuse sur les taux de croissance.

Les perroquets, Pionus fuscus, Pionites melanocephala et les amazones Amazona farinosa

sont, d'apres nos observations, les principaux consommateurs de fruits de Jessenia. Par leur

comportement, ils provoquent la distribution agregative des plantules sous des arbres de la

voute forestiere, proches du palmier producteur qu'ils utilisent commeperchoir. L'efficacite de

la dissemination est de ce fait tres faible puisque les plantules se situent, en majorite, a une

distance comprise entre 2 et 5 mdu pied producteur. Si les toucans Ramphastos tucanus et les

marailles Penelope marail sont connus pour etre des consommateurs de fruits de Jessenia et

vraisemblablement des disseminateurs efficaces pour d'autres especes, nous n'avons pas note

leur presence sur Jessenia lors de nos observations sur la parcelle etudiee. Peut-etre la pression

de chasse qui augmente ces dernieres annees sur la Piste de Saint-Elie en est-elle une raison. II

serait done interessant de comparer cette etude a celle qui pourrait etre faite dans une region

ou la chasse serait totalement exclue de fa^on a verifier si les perroquets et les amazones sont

bien les principaux consommateurs de Jessenia. L'ecureuil Sciurus aestuens doit etre considere

a la fois commeun consommateur et un predateur puisqu'il consomme parfois Falbumen de la

graine de Jessenia.

L'agregation des fruits peut egalement avoir des consequences sur le taux de parasitisme

des endocarpes et de mortalite des plantules. Wilson & Janzen (1972) ont montre, sur

Scheelea rostrata, le taux de parasitisme du a un insecte Brucide en fonction de la distance des

endocarpes vis-a-vis des pieds adultes. Ces parasites concentrent essentiellement leurs actions

sur les endocarpes situes a la base des pieds adultes car ils s'y trouvent en plus grande quantite.

Au contraire, les fruits transports par les rongeurs ont une probability nettement plus faible

d'etre parasites. Clark & Clark (1984) ont montre dans leur etude sur Dipteryx panamensis

(Fabaceae), au Costa Rica, que le taux de survie des plantules etait d'autant plus eleve que ces

dernieres se situaient a une plus grande distance du pied adulte. Ces exemples montrent qu i

est capital de tenir compte des interactions plantes-animaux afin de mieux apprehender, non

seulement leur role et ses consequences dans les processus de la regeneration naturelle, mais

aussi dans la dynamique des populations, en particulier au niveau de la regulation des effectits.
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